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vie pour riioniieur do la Rclifïinn. Qu'il nous sufFisc donc
d'cntoudro quelqut's-unos des ékxiucufcs paroles de St. .Iran
Chrysostôuic :

'' Quelles acfious de f;r;lc(>s, dit, ce Père, pou-
" vous-uous vous rendrt>, ô bieulK.'ureux Apôtres, (pii' avez
" tant travaillô pour nous ?Je me souviens d(> vous, ô Pierre
" f't je demeure saisi d'élonueuient. Je me souviens de vous,'
" ù l^inl, et dans le raviss(!m(Mit de mou Ame je succonilin
" par rahondance de mes larmes. En pens.int à vos soiillran-
" ces, je no sais que dire ni comment m'exprimer. Que de
" prisons vous avez sanctifiées ? Que do chaînes vous avez
' décorées ? Que do tourm(Mits vous avez endurés ? Q\u> do
" blasphèmes vous avez su])portés ? Gomment vous avez ré-
" joui les Eglises par votre prédication ? Vos lano-nes sont
des instruments bénits, vos membres ont été arrosés de

'' votre san^^ Vous avez imité Jésus-Christ en tontes choses.
'' Votre voix a retenti par toute la terre, (>t vos i)aroloss(; sont

fait entendre jus(]u'aux extrémités de la terre.
" Réjouissez-vous, Pierre, parc(> ((u'il vous a été donné de
jouir dn bois de la Croix du Christ Bieuli(>urenx les

" clous qui ont percé vos membres si saints ! Vous avez re-
" mis avec confian(;e votre Ame entre les mains du Seigneur,
" vous qui l'avez servi assidûment ainsi que sa sainte Ei-lise,
" et qui, le pins fidèle des Apôtres, avez aimé le Seiiiueur
" avec tant d'ardeur.

" Rt^\jouissez-vous, ô luenhoureux Paul, à qui on a coupé
la tète avec le glaive et dont les vertus ne sauraient être
exprimées par aucunes paroles. Quel glaive a frappé votre
gorge sacrée ? Cet instrument du Solcjneur est un snj.-t

' d admiration pour le ciel et un objet de vénéridion pour la

,,
terre. Quel lion a ro(,'u votre saiig,>illis3ant, blanc comme

. du lait, sur la tuni(|ue do celui qui vous frappa, et clian-
" géant merveilleusement l'àme de ce barbar(>, le convertit
' avec ses compagnons ? Que ce glaive de Paul soit ma cou-
ronne, et' que les clous de Pierre deviennent des perles

' précieuses qui s'attachent à mon diadème !

"'

Il est facile de conclure, N. T. C. F., de tout ce que Nous
venons de dire que les bienheureux Apôtres Pi(;iT(^ et Paul
ont de tout temps été singulièrement honorés d;nis l'Eglise,
et que tout ce qui avait servi à leur martyre v a toujours été
011 grande vénération. L'anniversaire séculaire de cette mort
glorieuse, qui va se célébrer cette année, sera une preuve con-
vaincante que cette dévotion a traversé les siècles et s'est pro-
pagée jusqu'à nous.
Car déjà tout s ébranle dans le monde entier pour concou-

rir à cette grande solennité. Le Chef suprême de l'Eglise, que
le ciel inspire et dirige dans tous ses actes, a jugé qu'en ren-
dant des honneurs extraordinaires aux fondateurs de la Reli-

».


